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Prologue
Quinze ans plus tôt
Meghan croisa les bras et lança à sa mère un regard lourd de reproches.
— Tu ne m’écoutes jamais, s’exclama-t-elle avec humeur.
Comme à son habitude, Margery Lawrence se contenta de répondre à cette accusation par un sourire. Lorsqu’elle arborait cette expression, Meghan avait l’impression que le monde entier apparaissait à sa mère comme une vaste plaisanterie qu’elle était la seule à comprendre.
C’était peut-être le cas, d’ailleurs. Après tout, Margery était capable de se changer à volonté en coyote. Or, aux yeux des Indiens, le coyote était un animal rusé, connu pour ses incessantes facéties et son caractère imprévisible.
Mais Meghan n’entendait pas se laisser éconduire aussi facilement.
— Ecoute au moins les animaux, insista-t-elle. Ils sont nerveux comme lorsqu’ils pressentent un danger.
— Je te reconnais bien là, ma chérie, répondit Margery en l’attirant contre elle.
Elle la serra affectueusement dans ses bras. Pourtant Meghan se raidit, refusant de céder à l’élan de tendresse que lui inspirait sa mère.
— Tu ne devrais pas y aller, répéta-t-elle. J’ai un mauvais pressentiment…
— Je n’ai pas le choix, objecta Margery. Je suis une sentinelle et je ne peux me permettre de fuir mes responsabilités. Mais rassure-toi : je ne serai pas seule. Un homme doit me rejoindre.
— Une sentinelle ? s’enquit Meghan d’un ton méfiant.
Sa mère hocha la tête.
— Il est capable de prendre l’apparence du jaguar et il veillera sur moi.
— S’il est si fort que cela, pourquoi ne peut-il pas y aller seul ? protesta Meghan.
Sa mère lui décocha un nouveau sourire.
— Parce que la force ne suffit pas toujours et que le plus puissant des jaguars a parfois besoin de la malice d’un coyote pour parvenir à ses fins. Il s’agit d’une affaire délicate qui nécessite un certain doigté. De plus, cette sentinelle ne connaît pas nos terres aussi bien que nous.
Ces arguments étaient parfaitement raisonnables, cependant ils ne parvinrent pas à dissiper l’angoisse sourde qui avait envahi Meghan depuis que sa mère lui avait parlé de cette mission. Celle-ci déposa sur son front un baiser qui se voulait rassurant.
— Je ne fais peut-être pas partie du brevis régional des sentinelles, mais je sais que c’est très important. D’ailleurs, je suis certaine que tu le sens, toi aussi. La terre et les animaux eux-mêmes ont perçu l’imminence du danger et je ne peux pas me permettre d’ignorer cet appel. Il ne s’agit pas seulement des sentinelles mais aussi de notre ranch, de tout ce que nous avons construit ici. Je ne laisserai pas les membres de l’atrum cor tout détruire.
— C’est injuste, protesta Meghan. Les sentinelles ne s’intéressent à nous que lorsqu’il y a un danger auquel le brevis est incapable de faire face.
— Tu sais très bien que c’est moi qui en ai décidé ainsi, objecta Margery. J’aurais pu rejoindre le brevis et devenir une sentinelle à part entière. Mais j’ai préféré prendre mes distances pour bâtir une vie normale avec ton père.
Comme chaque fois qu’elle parlait de ce dernier, Meghan vit passer dans ses yeux une profonde mélancolie. Depuis la mort de son époux, quelques années auparavant, elle n’avait plus jamais été la même. Une partie de sa gaieté et de sa légèreté paraissait avoir disparu avec lui.
— Trêve de discussions, déclara-t-elle en se redressant brusquement. Nous ferions mieux d’aller attacher les chiens. Je ne voudrais pas qu’ils paniquent et s’enfuient en sentant s’approcher notre ami le jaguar.
Comprenant qu’elle ne parviendrait pas à la faire changer d’avis, Meghan hocha la tête à contrecœur.
Pendant très longtemps, elle se reprocherait de ne pas avoir insisté ce soir-là, de ne pas avoir réussi à empêcher sa mère de partir vers la mort.
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Dolan n’eut aucun mal à la trouver.
Il n’eut qu’à se laisser guider par l’odeur qu’elle avait laissée sur l’ensemble de son territoire. Un parfum troublant qui le délimitait aussi sûrement que les pentacles de protection magique tissés par sa mère des années auparavant.
Tandis qu’il approchait du cœur de son domaine, il se demanda une fois encore quel accueil lui réserverait Meghan. Après tout, elle n’avait eu aucun contact avec les sentinelles depuis la mort de sa mère, quinze ans auparavant.
Sans doute verrait-elle d’un mauvais œil l’arrivée de l’un des leurs. Hélas, Dolan n’avait guère le choix. Depuis plusieurs semaines déjà, il avait constaté la présence de plusieurs agents de l’atrum cor dans la région. Et, au cours de ces derniers jours, il avait perçu les effluves de la magie noire qu’ils utilisaient.
Il ignorait ce qu’ils étaient venus faire ici mais ne pouvait négliger la possibilité qu’ils soient eux aussi à la recherche du livre qu’il espérait trouver en ces lieux. Si tel était le cas, il lui faudrait impérativement le découvrir avant eux. En aucun cas il ne pouvait se permettre de laisser tomber une arme aussi dangereuse entre les mains de ses ennemis.
Comme Dolan se faisait ces réflexions, il entendit un bruit de moteur. Se rapprochant du bord de l’escarpement sur lequel il était en train de progresser, il aperçut un quad qui circulait hors de la piste réservée aux véhicules, endommageant la flore aussi rare que précieuse qui parsemait cette étendue semi-désertique.
Absorbé par le pilotage de son engin, le conducteur ne paraissait pas se rendre compte des dégâts qu’il causait.
Dolan ne pouvait tolérer une telle attitude. En tant que sentinelle, il était voué à protéger la terre et à préserver l’équilibre. Et l’atrum cor n’était pas la seule menace qui planait sur lui, loin de là.
L’humanité l’avait mis en danger tout aussi souvent, forçant les siens à intervenir aussi discrètement qu’efficacement pour protéger les forêts amazoniennes, les fonds océaniques et les réserves naturelles.
Dolan se mit à courir le long de l’escarpement, allongeant ses foulées pour rattraper le véhicule qui se trouvait en contrebas. Cette poursuite réveillait son instinct de prédateur et il retrouvait l’excitation de la chasse.
Traquer sa proie, la suivre patiemment jusqu’à l’instant idéal puis frapper à la vitesse de l’éclair… Il y avait là quelque chose de simple et de primal qui le faisait se sentir en harmonie avec l’ordre naturel.
Lorsqu’il parvint enfin au niveau du quad, Dolan n’hésita pas un seul instant et se jeta dans le vide. Il avait parfaitement ajusté sa trajectoire et percuta de plein fouet le conducteur de l’engin, qui fut propulsé à plusieurs mètres de son véhicule et heurta durement le sol.
La force de l’impact fut telle que l’homme perdit connaissance. Résistant à l’instinct animal qui lui dictait d’achever sa proie, Dolan fit volte-face et s’attaqua au quad, lacérant à coups de griffes et de dents la selle et les roues.
Avant même que sa victime ait repris connaissance, il regagna l’escarpement d’où il s’était élancé. Tapi là, il vit l’homme se redresser difficilement et jeter un regard alarmé aux alentours. Lorsqu’il avisa l’état dans lequel se trouvait à présent son véhicule, il lâcha une bordée de jurons qui ne dissimulait cependant pas l’angoisse qui l’habitait.
A grands pas, l’homme regagna son quad et s’assura qu’il était toujours en état de marche. Puis, sans demander son reste, il monta dessus, mit le contact et s’éloigna à vive allure en direction de la piste sans se douter un seul instant que la créature qui venait de l’attaquer observait d’un œil narquois chacun de ses faits et gestes.
En voilà au moins un qui ne s’aventurera pas de sitôt en dehors des pistes aménagées, songea Dolan qui se remit en route dans la direction opposée.
Il ne devait plus être très loin du ranch, à présent. Il n’était pourtant pas censé se trouver là. Le brevis régional lui avait explicitement demandé de rester à Sonoita et d’y attendre l’équipe qui devait arriver en renfort.
Mais c’était exactement ce qu’avait fait son frère, et cette erreur lui avait coûté la vie. Dolan luttait depuis suffisamment longtemps contre l’atrum cor pour savoir que tout délai pouvait s’avérer fatal.
Leurs ennemis se tenaient prêts à profiter du moindre signe de faiblesse ou d’incertitude. Et, contrairement aux sentinelles, ils ne s’embarrassaient d’aucun état d’âme. Dolan avait fini par comprendre que, pour les combattre efficacement, il était nécessaire de se montrer aussi agressif et impitoyable qu’eux.
Quitte à en perdre son âme.
*  *  *
Meghan percevait distinctement sa présence.
Dès qu’elle l’avait repérée, elle avait compris qu’il s’agissait d’une sentinelle. Très tôt, sa mère lui avait appris à reconnaître ceux qu’elle considérait comme ses alliés.
Mais Meghan n’éprouvait pas la même sympathie à leur égard, loin de là. Elle considérait que l’ordre était directement responsable de la mort de Margery et n’éprouvait plus à son égard que défiance et rancœur.
Celui qui se rapprochait du ranch en cet instant était capable de se changer en jaguar, tout comme la sentinelle qui aurait dû venir en aide à sa mère, des années auparavant. L’idée qu’il puisse s’agir de la même personne lui arracha un frisson de dégoût et de colère qu’elle eut beaucoup de mal à maîtriser.
Le cheval avec lequel elle était en train de travailler avait également perçu quelque chose d’anormal. Il s’élança brusquement au galop et Meghan n’eut d’autre choix que de laisser filer la bride qu’elle tenait à la main. Paniqué, l’animal se mit à tourner dans l’enclos, cherchant vainement un moyen d’échapper à l’homme qui se dirigeait vers eux.
Meghan se tourna vers ce dernier et frissonna malgré elle. Il était entièrement vêtu de noir et avançait à grands pas sur la piste qui menait au ranch.
La plupart des gens ne s’en seraient probablement pas aperçus mais sa simple démarche confirma l’intuition de la jeune femme : l’inconnu se mouvait avec l’aisance d’un félin. Il émanait de lui une grâce et une assurance peu communes et son expression trahissait un mélange de calme et de maîtrise.
Sans doute avait-il de bonnes raisons de se sentir si sûr de lui. Car les sentinelles formaient une unité d’élite qui s’était juré de lutter sans répit contre l’atrum cor. Pour affronter la magie néfaste de ses agents, elles ne pouvaient se reposer uniquement sur leur aptitude à changer de forme.
Les membres de l’organisation se soumettaient à un entraînement poussé qui faisaient d’eux de redoutables combattants…
L’homme était assez proche, à présent, pour qu’elle puisse apercevoir le regard qu’il fixait sur elle. Ses yeux bleus la transperçaient de part en part, comme s’il était capable de lire au plus profond d’elle, de deviner ses pensées les plus secrètes.
Mais Meghan refusait de se laisser impressionner. D’un pas vif, elle traversa l’enclos et sauta par-dessus la barrière de bois.
— Je sais qui vous êtes, déclara-t-elle sans laisser à l’homme le temps d’ouvrir la bouche. Je sais ce que vous êtes, et vous n’êtes pas le bienvenu ici.
L’homme pencha légèrement la tête de côté et la considéra avec attention. Son expression trahissait plus de curiosité que de déception.
— Il semble que vous soyez bien prompte à juger les gens, remarqua-t-il.
— Les gens comme vous, sans doute, répliqua-t-elle sans se démonter.
Elle ne comptait pas lui laisser le temps de plaider sa cause ou de tenter de la convaincre de quoi que ce soit. Sa mère avait commis l’erreur d’écouter ces gens et de croire à leurs belles paroles. Et elle en était morte.
— Je n’ai pas connu votre mère, déclara l’inconnu comme s’il avait deviné ses pensées. Mais nous avons tous entendu parler d’elle et de ce qu’elle a fait, bien sûr…
— J’imagine, acquiesça Meghan d’un ton sarcastique. Après tout, vous vous êtes servis d’elle et vous l’avez laissée prendre tous les risques sans faire le moindre effort pour lui venir en aide. J’imagine que vous êtes fiers de vous…
— Ce n’est pas ainsi que les choses se sont passées, objecta l’homme.
Son regard disait pourtant le contraire : il savait parfaitement quelle part de responsabilité avaient les sentinelles dans la mort de sa mère. Cette confirmation ne la surprit guère mais ne fit que renforcer sa conviction.
Il n’était pas question qu’elle se laisse entraîner dans le conflit qui opposait les sentinelles à l’atrum cor. Ce n’était pas uniquement sa propre sécurité qui était en jeu mais celle de tous ceux qui travaillaient au ranch. Ils étaient sa véritable famille à présent, et elle ne comptait pas les exposer à une guerre qui ne les concernait nullement.
— Ecoutez, reprit-elle, je suis très occupée. De plus, vous faites peur aux animaux. Allez-vous-en, sentinelle. Cela vaudra mieux pour tout le monde.
— Ne vous en faites pas pour vos chevaux, répondit l’homme d’une voix posée. Ils s’habitueront rapidement à ma présence.
— Vous ne resterez pas assez longtemps pour cela, répliqua-t-elle vertement.
— J’ai quelque chose à faire avant de repartir…
— C’est sans doute important pour vous, l’interrompit-elle. Mais ce qui compte pour moi, c’est de vivre en paix. Alors partez et laissez-moi tranquille.
— Mais l’atrum cor…
— Je m’en moque, le coupa-t-elle de nouveau. Pensez-vous réellement que la guerre que vous menez contre vos frères ennemis concerne le reste du monde ?
Elle s’attendait à ce qu’il proteste, à ce qu’il lui explique que les ennemis des sentinelles menaçaient l’équilibre naturel, qu’ils étaient prêts à tout pour accumuler du pouvoir, qu’en les combattant, c’était l’humanité entière que l’ordre protégeait.
Mais il n’en fit rien, se contentant de la regarder comme s’il estimait qu’elle ne croyait pas réellement à ce qu’elle venait de dire. Peut-être était-ce le cas, d’ailleurs, mais cela ne changeait rien. Malgré les pouvoirs dont elle était dotée, Margery n’avait pas eu la force de s’opposer à l’atrum cor. Meghan n’avait donc aucune chance d’y parvenir.
— Votre mère croyait à ce combat, objecta l’inconnu.
— Et elle s’est fait tuer…
— Son sacrifice n’a pas été vain, lui assura-t-il gravement. Margery Lawrence est morte en héroïne.
Malgré elle, Meghan sentit sa gorge se serrer et les larmes lui monter aux yeux. Cela faisait quinze ans que sa mère était morte, mais elle ignorait toujours ce qui s’était passé cette nuit-là. Tout ce qu’elle savait, en fait, c’est que Margery avait vainement attendu celui qui devait l’aider à affronter l’atrum cor, avant de se résigner à partir seule.
— Je ne suis pas comme elle, décréta durement Meghan. Je n’ai pas l’étoffe d’une héroïne. Et je déteste qu’on me manipule. Votre ordre n’est qu’un ramassis de menteurs, et il n’a rien à attendre de moi.
Un éclair de colère passa dans le regard de l’étranger, mais il domina cet emportement et hocha la tête.
— Vous avez raison, déclara-t-il. Notre ordre n’a pas toujours été à la hauteur de ses exigences. Et il est arrivé à nos supérieurs de faire preuve d’un certain cynisme pour parvenir à leurs fins. Pourtant, je vous assure que ce n’est pas mon cas.
Meghan se fendit d’un sourire ironique.
— Vous avez conscience que ce genre d’affirmation n’engage à rien, n’est-ce pas ?
L’homme haussa les épaules.
— Si vous êtes sincère, partez, ajouta-t-elle. Retournez d’où vous venez et oubliez ce ranch.
L’inconnu poussa un soupir qui trahissait un mélange d’agacement et de résignation.
— Je vais vous laisser, lui dit-il. Par contre, je ne peux vous promettre de m’en aller. Si ce que je crois est vrai, cela réduirait à néant ce que votre mère a accompli, ce pour quoi elle est morte. Si vous changez d’avis ou que vous voulez en savoir plus à ce sujet, je serai dans les parages pendant quelque temps. Vous n’aurez qu’à m’appeler, Meg, et je vous répondrai.
— Je m’appelle Meghan, objecta-t-elle. Pas Meg, ni Meggie. Et ne comptez pas sur moi pour changer d’avis. Je ne veux rien avoir à faire avec les sentinelles.
— D’accord. Mais faites tout de même attention…
— A l’atrum cor ? répondit-elle. Tant que vous et les vôtres me laisserez tranquille, il est peu probable que vos ennemis s’intéressent à moi. S’ils avaient vraiment eu l’intention de me tuer, ils auraient eu des années pour le faire…
Elle s’interrompit et ne put retenir un cri de frayeur en voyant l’inconnu se ruer vers elle. Il avait bougé si vite qu’elle n’avait pas eu le temps de s’écarter.
Il la prit par les épaules et la plaqua contre la barrière du corral.
— Ne les sous-estimez pas, lui dit-il d’une voix sourde. Ne prenez jamais l’atrum cor à la légère. La plupart de ceux qui ont commis cette erreur sont morts. Et croyez-moi : vous ne vous considérez peut-être pas comme l’une des nôtres, mais eux ne pensent pas comme vous. S’ils ne vous ont pas tuée, c’est parce qu’ils ne tiennent pas à créer un casus belli. Mais Fabron Gausto n’est pas le plus diplomate des drozhars. S’il l’estime nécessaire, il n’hésitera pas à vous éliminer, vous et tous ceux qui vivent ici.
Avant même qu’elle ait pu lui répondre, l’homme la relâcha et se détourna. D’un pas décidé, il s’éloigna en direction de la colline qui se dressait à quelques centaines de mètres du ranch.
Meghan s’efforça vainement de maîtriser les battements précipités de son cœur et de chasser la peur qu’il avait fait naître en elle. Jamais elle n’avait vu personne se mouvoir aussi rapidement. S’il avait voulu la tuer, elle n’aurait eu aucune chance de lui échapper.
L’angoisse de Meghan se mua brusquement en une rage qu’attisait encore le sentiment d’impuissance qui l’étreignait en cet instant. Elle avait la détestable impression de n’être qu’une enfant capricieuse que l’on venait de remettre à sa place.
Comme elle s’apprêtait à envoyer son visiteur au diable, ce dernier se tourna de nouveau vers elle. L’espace d’un instant, elle craignit de le voir changer d’avis et revenir vers elle. Mais, au lieu de cela, elle fut brièvement aveuglée par une lumière bleutée très brillante.
Lorsque celle-ci se résorba, l’homme avait disparu. A l’endroit précis où il s’était tenu se trouvait à présent un jaguar au pelage uniformément noir et aux yeux bleus. Le cœur battant à tout rompre, elle le contempla en silence.
Elle savait depuis longtemps ce dont étaient capables les sentinelles. Mais être témoin d’une telle transformation était une expérience bien différente. L’impression de pouvoir qu’elle ressentit éveilla sur sa peau un frisson qui se propagea au plus profond d’elle-même.
Derrière elle, le cheval, pris de panique, se mit à hennir et à se cabrer violemment. Le jaguar demeura quelques instants immobile puis il s’élança en direction de la colline. Il ne lui fallut que quelques secondes pour se fondre dans les hautes herbes et disparaître complètement.
Les paroles qu’avait prononcées l’inconnu lui revinrent alors.
« Vous ne vous considérez peut-être pas comme l’une des nôtres, mais eux ne pensent pas comme vous… » 
Elle aurait voulu se convaincre qu’il ne s’agissait que d’une menace en l’air, d’une tentative d’intimidation. Hélas, au plus profond d’elle-même, ces mots ne faisaient que confirmer une angoisse qui la tenaillait depuis toujours.
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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